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Une brève histoire 
des congés payés

Prendre des vacances
Eliezer, 15 ans, 

bénévole à Paris Plage

Candidats au départ sur le tarmac de l'aéroport de Kaboul - photo Reuters

Est-ce que tu es parti en va-
cances ?

Non. Je partirai peut-être l’an-
née prochaine ou dans deux ans. 
Alors je viens souvent ici, à Paris 
Plages. Pas tout le temps parce 
que, comme mes parents tra-
vaillent, j’ai des frères et sœurs 
que je dois garder. 

Si tu devais partir, tu irais où ?

En Afrique. Au Congo Kinshasa. 
Je suis d’origine congolaise, je 
suis arrivé en France en 2014 et 
je ne suis pas encore retourné 
là-bas. 
J’aimerais revoir la famille que je 
n’ai pas vue depuis longtemps. 
Même mon père, ça fait long-
temps que je ne l’ai pas revu. Et 
j’aimerais revoir mes copains. 
Depuis que je suis ici, on se parle 
souvent au téléphone mais ce 
n’est pas la même chose. 
Qu’est-ce qui a changé là-bas ? 
Je ne sais pas vraiment. J’aime-
rais y retourner pour voir.

Dans certains pays comme l’Allemagne, la Norvège, 
la Pologne mais aussi au Chili ou au Brésil, les congés 
payés (par les employeurs à leurs employés) sont une 
innovation sociale majeure reconnue dès le début du 
XXe siècle. La France est alors en retard. 

Ce n'est qu’avec l’élection du Front Populaire en 1936 
et, dans la foulée, des grèves qui paralysent l'activité 
et aboutissent à la signature des accords 
de Matignon, que les congés payés pour
pour l'ensemble des salariés, furent 
instaurés.

A l’époque, les salariés ont le
droit à 15 jours de congés payés
annuels. Puis en 1956, Guy Mol-
let charge Albert Gazier de rédi-
ger une loi pour créer la 3e se-
maine de congés payés.

Jusqu’en 1982, les congés pa-
yés ont continué à 
augmenter, pas-
sant à 4, et en-
fin à 5 semaines. 
Aujourd’hui, ils 
concernent tous 
les salariés qui ont 
au minimum deux 
jours et demi ouvra-
bles de congé par 
mois travaillé. Le nom-
bre de congés payés 
est donc de 25 jours 
minimum par an pour 
une personne qui travail-
le à plein temps. 

Vincent

Le Crédoc, 
Centre de recherche 

pour l'étude 
et l'observation 

des conditions de vie, 
parle de « vacances » 

à partir de quatre jours 
passés hors du 

domicile personnel

En France, depuis le début du XXe siècle, tou.te.s les travail-
leur.euse.s ont droit à un jour de repos par semaine et depuis 
1936, à des congés payés pour les vacances. Mais malgré ces 
lois, des millions d’entre eux ne partent pas en vacances. 

Qui sont les Français.e.s qui partent en vacances ?
Chaque année six Français sur dix en moyenne partent en 
vacances. Cet été, selon une étude Ifop, si 20% d’entre eux 
comptent s’envoler pour l’étranger (Grèce, Espagne, Italie, 
Maghreb…), 80% comptent rester sur le territoire national. 
Leurs destinations phares seront les régions Occitanie, Nou-
velle-Aquitaine, Provence-Alpes Côtes-d'Azur et la Bretagne. 
Les vacanciers sont souvent à la recherche d’une identité, d’un 
patrimoine, d’un univers culturel et fort, ils ne veulent plus que 
du sable fin ou une mer bleue… ils recherchent autre chose. Et 
pour s’offrir tout cela, ils dépensent en moyenne 1641€ selon 
une étude Cofidis relayée par BFMTV. Ce budget peut varier en 
fonction du nombre d’enfants et des familles. 

   Qui sont les Français.e.s qui ne partent pas en    
vacances ? 

    Cette année 40% des Français n’iront donc pas 
     en vacances (ce chiffre, sous l’effet de la crise
       sanitaire, avait atteint les 51% en 2020 et les 

        46% en 2021), et cette situation affligeante 
        n’a pas évolué depuis 40 ans !
     Les familles modestes sont les plus concernées.
  En effet, le fait de partir en vacances ou non est 
très souvent lié aux inégalités sociales et de ni-
veau de vie et les vacances et les loisirs sont le 
premier poste de dépenses sur lequel les Français 
déclarent se restreindre en priorité en cas de né-
cessité. Ainsi, en 2019, 53% des ménages à bas 
revenus ne sont pas partis au cours de l'année, 
contre 30% des familles moyennes supérieures et 
seulement 18% des familles à hauts revenus, se-

lon le Crédoc (Centre de recherche pour l'étude
    et l'observation des conditions de vie). 

Soukien



C’est quoi pour vous 
les vacances ?

Sarah, 40 ans
Profiter du temps, ne pas être prise par les 
courses du quotidien, profiter de ma fille et de 
mon compagnon. Les vacances c’est plus que 
se reposer, c’est prendre le temps de faire les 
choses tranquillement, ne pas se stresser tout 
le temps pour tout et profiter des siens.

Michelle, Patricia 
et Claudine, 69 ans
Nous sommes toutes à la retraite. On peut dire 
que nous sommes en vacances toute l’année 
et ce sont des vacances bien méritées ! Mais 
les « vraies » vacances, c’est quand on part et 
les vraies vacances sont toujours trop courtes. 
Les vraies vacances, c’est l’évasion, c’est la dé-
couverte. Ici à Paris Plages, ce n’est pas vrai-
ment la découverte puisqu’on vit à Paris toute 
l’année. Manquent la montagne, la campagne 
et la mer pour que ce soit de vraies vacances !

Abderamam, 27 ans
Se reposer, profiter de la vie et se changer les

Sarah joue avec sa fille au stand du Secours 
Populaire. Elles sont joyeuses et profitent de 
ce moment partagé. 

Michelle, Claudine et Patricia, sont trois amies 
retraitées qui sont au stand Ludomouv. Elles 
jouent, passent du temps ensemble « comme 
toujours », rigolent. Et elles sont heureuses 
d’être ensemble !

Abderamam est couché dans une chaise 
longue avec son ami. Entre deux missions de 
travail temporaire, il profite de ce petit jour 
de repos à Paris Plages. 

Lison, 19 ans
Non, enfin oui, mais j’ai un job étu-
diant. Mes parents habitent dans le 
Sud, je suis juste ici pour l’été.
J’y suis bien parce que je découvre 
plein de monde. J’ai besoin d’être 
avec du monde, j’adore pouvoir ser-
vir les gens, chacun leur tour. 
Moi j’ai été en vacances, je vais l’être 
à nouveau dans quelques semaines. 
On est là pour pouvoir faire profiter 
tout le monde et surtout des per-
sonnes, nos habitués, qui n’ont pas 
forcément la chance de partir régu-
lièrement en vacances. 
Ici, je pense que c’est une façon 
pour eux de faire quelque chose, un 
peu de positif, donc je pense que je 
suis bien ici. 

Est-ce que tu as appris quelque 
chose pendant ces vacances ?

Le fait de travailler avec des gens 
d’âges différents, de cultures diffé-
rentes, de religions différentes, c’est 
forcément enrichissant. On apprend 
à travailler avec les habitudes de 
tout le monde, les choix et les per-
sonnalités de tout le monde. 
Ce n’est pas nécessairement quelque 
chose que j’ai appris car j’ai grandi 
avec plein de cultures différentes, 
mais c’est toujours intéressant.  

Est-ce que vous êtes en vacances ?

Alice et Tito, serveuse et serveur, travaillent dans un bistrot. Et Lison et Ben, 
sont animateurs du stand du baby-foot. Même en bossant, ils gardent tou-
jours le sourire, la bonne humeur… 
Merci à eux de nous avoir accordé un peu de leur temps pour répondre à nos 
questions. 

Alice, 25 ans, serveuse, 
originaire 
de Carcassonne
Je ne suis pas en vacances, j’ai décidé 
de travailler pendant ces deux mois. 
C’est un choix, c’est ce que j’ai vou-
lu faire : travailler dans un restau-
rant. Je ne l’avais jamais fait avant. 
Quelque part, c’est une forme de 
«vacances choisies» (même si évi-
demment c’est rémunérateur). Cela 
me convient parce qu’ici je vois les 
gens prendre du bon temps et c’est 
chouette d’avoir une part à ça ! 
Et puis je découvre un nouveau 
quartier et ce qui est bien à Paris, 
c’est que même si on ne part pas, 
quand on change de quartier on se 
sent dépaysé, on découvre un envi-
ronnement nouveau et inspirant. Il 
y a une énergie différente selon les 
quartiers. 

Si tu devais partir, ce serait où ?

Je crois que je déciderais de ne pas 
prendre le train ni l’avion, d’être sur 
un mode de transport un peu alter-
natif, à pied ou à vélo et de voir où 
ça me mène. La dimension écolo-
gique serait à prendre en compte, et 
puis le fait de considérer le départ 
comme un chemin et de se dire que 
la destination de mes vacances peut 

Un air de vacances 

Pour ce numéro et pour la première 
fois, nous sommes allés sur le ter-
rain, à Paris Plages, près de chez 
nous, au bassin de La Villette. Pa-
ris Plages, c’est un événement qui a 
lieu durant les grandes vacances et 
qui fête aujourd’hui ses 20 ans.

Babyfoot, pétanque, piscine… nous 
avons là une vraie ambiance de va-
cances, une atmosphère joviale, fa-
miliale où les gens qui ne peuvent 
pas forcément partir s’amusent et 
se détendent.

Nous avons interviewé des travail-
leurs, des vacanciers, des parents, 
des retraités qui  se sont tous prê-
tés au jeu avec sérieux et sympathie 
pour notre travail.

Nous vous invitons à venir avec 
nous à leur rencontre !

La rédaction

Ben, 22 ans, 
étudiant en 
comptabilité-gestion 
Je fais ici un job d’été qui peut 
m’aider à me former sur un cer-
tain nombre de points comme, par 
exemple, la rigueur, même si, dans 
mon futur travail, je ne vais pas for-
cément rencontrer les mêmes per-
sonnes. 
Ici, à Paris Plages, on rencontre de 
tout, des familles, des touristes, 
alors que dans un métier de comp-
table, je vais surtout avoir à faire 
avec des entrepreneurs. Mais, ici, 
sur le stand de babyfoot j’ai quand 
même trouvé de quoi faire de la 
gestion : ce n’est pas gérer des sous, 
c’est plutôt gérer des balles ! Je suis 
un peu tatillon dessus !

Est-ce que, comme tu es étudiant, 
c’était nécessaire pour toi de trouver 
un job d’été ?

Pas forcément. Je n’ai pas un projet 
particulier derrière, ni d’impératifs. 
Je l’ai fait pour commencer à gagner 
un peu par mes propres moyens et 
puis c’est pour l’expérience et pour 
faire quelque chose par moi-même. 

idées. Parfois, quand on ne bouge pas, quand 
on reste au même endroit, on a l’impression 
qu’on pense tous pareil. Quand on part, on voit 
d’autres personnes, d’autres cultures, d’autres 

          manières de vivre, ça nous donne de 
            nouvelles idées, ce qui est très bien. 

On apprend toujours un peu de tout 
le monde. 

Tes vacances idéales ?

Pour moi, des vacances réussies 
c’est de découvrir de nouveaux en-
droits, en France ou à l’étranger peu 
importe, des trucs un peu dépay-
sants, changer des habitudes quoi ! 
Je partirais en Asie. Je pense que 
c’est hyper dépaysant et ça a tou-
jours été un rêve. Je pense que c’est 
une culture à découvrir, hyper inté-
ressante, pleine de richesses.

changer au gré des rencontres. 
Où est-ce que j’irais ? Peut-être aux 
Pays-Bas. C’est suffisamment loin 
pour être dépaysée et on peut y al-
ler par voie terrestre ! 

Tes vacances idéales, en trois mots ?

Aventure, adrénaline et partage !

Tito, 25 ans, serveur
    Je ne suis ne pas du tout en  va-

     cances, je fais des extras au Bas-    
       tringue, quai de Seine et je tra-
      vaille du lundi au vendredi pour 

      avoir un peu d’argent parce qu’il 
        faut payer les factures et l’appar-
          tement. Mais si j’avais le choix 
      de ne pas travailler, je choisirais

       cette option-là ! 

        Ça fait trois ans que je ne suis 
          pas parti parce que,  justement, 
           je travaillais beaucoup et que 
         je n’avais pas nécessairement 

           l’argent.

    Si j’avais l’occasion, je retourne-
       rais en Amérique du Sud. J’y suis

          déjà allé une fois, et j’en suis 
            tombé amoureux. Les pay-
        sages sont magnifiques et les 

           gens accueillants. Là-bas c’était 
      plage, sorties et détente !

   Et Paris Plages, ça ressemble aux 
            vacances ?

Transats, parasols, pal-
miers, une petite aire 
de jeu là-bas, en face 
une aire de baignade… 
C’est super : ça permet 
à plein de gens qui ne 
partent pas vraiment en 
vacances de pouvoir en 
avoir ici !


